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NOTES GALLO- ROMAINES 

LIlI 

LA 0 RCE D VAR 

ET LE COL TRA ER A X DE ALPE 

Pline l' ncien nou a con ervé le nom de la montagne où le 
Var pr nd a ource , mons C::enia '. Et cela me paraît fort inté­
re sa nt. Je , ais bien que les Ancien, Barbare ou Grec, 
avaient autant que nou la curio ité de rechercher le ource 
des fleuves: curio ité de géographe, et au i de mythographe, 
car le fleuves étaient des êtres acrés, et il était bon de Je 
adorer à leur ource. - Encore fallait-il pouvoir atleindrc 
à cette ource, et qu 'elle fût à proximité de entiers praticables. 

Or, nou avon j adi étudié, ici même, le route an ienn e , 
pre que préhistoriques, qui remontaient le Rhône ju qu 'au 
cœur de Ipes, et nou avon es ayé d 'expliquer par ce 
route la connai ance que les nciens ont eue de ites le 
plu curieux de la gra nde montagne ' . - De même, j e uppo e 

qu'un chemin a jadi remonté le ar ju qu 'à a source, que ce 
chemin a été suivi par le Grec d ' ntibe et de ice , comme 
le chemin du Rhône l'a été, ju qu 'au Fi nsleraarhol'll , par le s 

1. Amnis Varus, ex Alpium monte Cœ/lia profusus (yar . Cenia, cenia; je ne su is pa_ 
ûr que Acema ou Cema soiL dans le manu.crils); Il l, 35. Cœnia rappelleraiL le non, 

du Cen is,' Cinisus ou Ci/lisius, eL cela confi r merait l'h po thèse que nous suggérons id, 
que la monlagne d'où l'on fai aiL sortir le al' élai L non un ommeL yoi in , mais h, 
mon Lagne formant u n seuil de pa sage. De faiL, la carle de l'Éla L-Majo r (n" .,:,) 
indique la« ource du Var, à l'endroit où le sen Lier du col de la Cayolle (au delà de 
la cha pelle de la Trinité) se délache de la va llée pour commencer la mon tée. - CeU" 
source (fonlaine d'EsLeinc) e 1 la principale, el c'e 1 an aucun doute celle à laquel :c 
pen e Pline: elle e L forl belle, con lanle eL a bondanLe. Il y en a une auLre, à dell~ 
kilomèLre en amonL, beaucoup moins importante (fonlaine du vallon de mglli­
nière). cr. NœlLin"'er, LA Vallée du Var, p. 371 eL . (dans l'Annuaire du Club AII, .1l 
français, X , 1 98) . 

•. Revue, (9°6, p. "0-'. 
C. JLLLl.\.N. 
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Grecs de Marseille. Il y avait là une route de caravane., qui 
leur permettait de recevoir des produit de la mon La gne. 
Lesquel , je ne sais encore. 

L'exis tence de cette route peut être égalemen t tirée de l'in -
crip tion des Escoyère dans le Queyra : curieuse in crip ti on , 
qui mériterait une très longue étude'. 

G e t u n monumen t concernan t un personnage qui , vers le 
temps des FLaviens, a été préfet de quelque tl'ibus aLpestres . 
Voici lesquelles: 

1 ° Les Quariales. - Ce sonl, san nul dou te, le gens du 
Queyras, chez le quels le monument a été élevé'. 

2° Les Capülali. - Le mot est san douLe o-é néral , mai 
dé ign e d'ordinaire Les tribus des Alpes \1ariLime 3. Il faut 
donc le chercher le long des grande Alpe, dah s Le va ll ées 
profondes, au sud du Queyra . 

3° Les Savincales. - Comme ceLLe tribu, au même titre que 
celle du Queyras, a fait partie de l'État de Co lliu , je ne la 
pLacérai pas loin de là, dans la vallée de Barcelonnetle l,. 

il " Les Briciani. - Comme ils sont mention né dan s l'ins­
cription du Trophée parmi le peuple des Alpes Maritimes5, el 
qu 'ils n'on t point fa it partie de l'État de CoLtiu , on ne peu t 

J . Gràce à l"exlrème obl igeance ùe notre collaborateur M. Henri Ferrand, nous 
pou vons en reproduire ici le fac· imilé qu'il en a donné, d'après u ne de ces excel­
lenles photographies qu'il sait faire, dans son article Le Queyras et t'inscription des 
Escoyères (Grenoble, '910, in-8 de 16 p., extrait de l'Annuaire de la Société des Touristes 
du Dauphiné, Igog). - L'inscription provient du hameau des Escoyères (cf., entre 
au tres, lIéron de Villefosse, Bull. de la Soc. des Antiquaires de France, 1 V' s., l. IX, 
. 878, p . • 47- .54). - C. J. L., XII, nO 80. 

1. cr. C. 1. L., V, 7.31, inscription de l'arc de use. 
3. Dion, L1V, '14.3, iùentifie les Capillati (qu'il appe lle X0J-L"''''') avec les Ligures 

des Alpes Ma ritimes; Pline, Ill, 135: Capillatorum piura genera ad confillium Ligustici 
maris; 1II , 47: Alpes populique Jnalpini multis nominibus sec! maxime Capi/tati (il ne 
s'agit ici q ue de peuples du Iilloral). Je les mets daus la haute va llée du Var, dans 
la cité de Glandè'e, cf. p. 58, n. J. 

4 . Savincatium au gén. pl., dans l'incl'. de rare ùe!:iu e (C.I. L., V, 7.3.). - Avant 
ce mot, on lit su r celle iuscr. Adanatium, doul on a cru retrouver l'initiale el la fiuale 
<lans l'inscr. des Esco) ères : PfiAEF. CAPILL. AdanatiuM ·AVINCAT. Il est pcssiblo 
que ce soient les mèmes que les Edenates de l'inser du Trophée (Pline, III. 137)' 
Toulcfc is, s'i l n'y a pas de point après CAPILL, ou pourrait plu lût lire CAPILLato/'uM. 
M. Ferrand n'indique pas do point (p. 11), et je o'eu vois pa sur la photographie. 

5. Pline, 1lI, 137: sous la forme Brigiani. Le mot se trouve placé après Caluriges 
(Chorges et Embrun) el avant Sogionti (cf. C. J. L., XII, 1871) eL Brodionli (Bodiontici? 
Digne, Pli ue, m, 37)' 
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1./ l NsclUI>1'I 0:-i DE' ESr.OY ~ l\ ES , 

d'après une photographie de M. H. Ferrand. 

(Chché de la Soclélé des Touri.le, du Dauphine. ) 
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donc les chercher qu'au sud des vallée du Queyras et de 

Bareelon ncLLe. - On a depuis longtemps conjecturé, avec 
vrai embla nce, qu'il s'agit des tribus de Brian onnet' , dans la 

vallée de l'E téron, affiuent du Var. 
Voilà donc un fo nctionnaire qui a été préfet des vallées de la 

m onlagne, depuis le Queyrasjusqu'au Var el à l"Esléron . 
Mais comment a-t-il pu administrer ce d i lri ct, an un e 

rou le qui en réuni sait les vall ées? - Celte route, c'est celle 
qui de Briançon arrive dans le Queyras par le col Izoa rd, du 
Queyras passe dan s la allée de Barcelonnelte par le col de 
Vars, el de ceLLe vallée dans le vallon upérieu r du Va r par le 
col de la Cayolle. Et c'est en remon lan t ce LLe route, à la 
rech erche des marchés alpestre de la mon lagn e, que le 

hommes de la Méd iterranée on t connu la source du Var . 
Celle roule, je crois, est la cause détermina nle de la fonction 

de ce p réfet'. Le roule ont toujours eu, dan l'Empire 
romain, un rapport étroit avec les provinces 3. Les préfectures 
o u gouvernements des Ipes, Maritime, CoUi ennes, Grées e t 

Pennines, ont in ti mement liées à l'entretien d 'une grande 
route, d'un col ou de cols à travers la chaine. Si notre per­
sonnage a é té chargé, à un moment donné, du gouvern ement 

1. Ce qu i empèche de penser à Briançon, c'est que les Brigiani sont mentionné 
sur le Trophée parmi le peuples maritimes, el qu'il e5t douteux que Briançon n'ait 
pas fait parlie dè l'origine des Alpes Cottiennes. De plus, Briançon s'est appelé dès 
l'o rig ine Brigantio (C. J. L., XII, p. ,5, n" 95 et 96). - Bl'iallçoDnet a é té, d'autre 
part, le chef-lieu, el fort important, d'une cité que les textes épigraphique appellen t 
BRIG. (n·· 57-9). - Cetle cité, fulure cité de Glandève, corre pond, sans nul dou te, au 
futur pays ct évèché de Glandère (cf. \loris el Blanc, Carlu/aire de l'Abbaye de Lérins, J , 
1 83, p. XL), lequel comprenait, je croi , outre Briançonnet, toute la haute va ll ée 
d u Va r, à toucher le col de la Cayolle. ~i les Brigia/li sonlles gen de Uriançonnet, 
les Capillati son t ceux. d .. la haute vallée du Var,ella préfecture qu i nous occupe s'est 
é tendue sur toule la cité de Glandève. - Le lramferl du dlOf·lieu de la cité à 
Glandève s'explique sans doute par une rhaliLé entre le castellum, Briançon (Bf'lga = 
castellum) et le marché, Glandève (G/annœ, Glanicœ, que je crois signifier magus, 
fo rum; cr. Gla,wm Livi). 

,. Remarquez que l'inscription a été découverte aux E,coyères, dans un hameau 
perd u d u Queyras (le chef-lieu de la vallée a dl\ toujou rs êlre vers Aigui lles, comme 
le remarque M. FerrAnd, p. 16; cf. C. 1. L., '\.11, 83); el c'est de Escoyères que part la 
route du col Izoard vers la Durance de Briançon. - M. Ferrand 'e 1 bien aperçu 
(p. 1 ~-(5) que celle foncl ion de prefet devait se rallacher à la su rvei llance de rou te . 

3. Même en Italie, ot. les curalores viarum ont reçu une orle de juridiction su r le 
d islr icl traversé par leur route (cf. Hirschfeld, Die f,aiserliclten l 'e,.waltungsbeamlen, 
" éd., '905, p. ,,6'7)' - Dans la pro,ince de Gaule Transalpine, au début, la g ro e 
a ffaire du gouvernement est l'entretien de la via Domltia (Cic., Pro Fon /do, 3, 6; 
~, 7 et 8). 
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de va llée du Queyra , dc Barcelo nnetle el du Var, 'e L que 

le cmpereur o nl jugé bon de faire ou de refaire la roule 

qui uni s ait ces allées', 

On objectera qu e le col de la Ca olle e t un bien mauvais 

pa age 2 , Mai le ncie n n 'avaient pa la m ême peur que 

no u de mauvai pas age, 0 ez avec quell e faci liLé le 

armées de Plancu et d 'Antoine circulè l'ent, direc te ment, ur 

le chemin a lpe lre d 'entre Grenob le et Vidauban 3, Voyez 

avec quell e facilité encore, dans le temps de La Tène, les 

caravane 'engageaient dan le grande Alpe 4 et lesfTrande 

Pyrénée 5, La montagne eIrra ait fort peu le homme d 'alor G 

C, JULLIA , 

l. Je place rai volontiers cet événement au temp de Galba, li y eut , sou s ce l 
empereur, une sorte de démembrement de la province des Alpe Marilime : Dig ne 
cl d'aulres furent rallachées à la , a rbonnaise (Pline, III , 37), Vers la même époque 
(e n 66 ) les Alpes CoLliennes furent réd ui les en province (·uét., 'éron, ,8 ; etc.). On 
put, à celle:double occa ion, cons titue r un in stanl en prérecture la région de hau te 
Alpes, du Queyras à l'Esté ron. 

2. Et on obj ectera aussi que voilà unA province bien mal faite 1 Mai s le co l de la 
Cayolle é tait-il plus m an vais que le col du Bon homme e t que le col de Balme ? Et 
cependan t, c'es t par ce col que pa sait la vo ie de communication entre les Alpe 
Crées et les Alpes Pen nines; e t ces deux Al pes formaient une seule pr"vince, 
s'a llongea nt d 'A l bertvill e à la Furka par la Tarentai e, la vall ée de Montjoie, la va llée 
de Chamonix, le Valais; e t cela n 'es t pas m oi ns extraordinaire que notre préfecture 
,l 'entre E téron et Qu eyras. - Depui s que ces lig nes ont é té écrites , j'ai eu de 
nouveaux rell e ignemen ts su r le col de la Cayolle , et il .onl plu s favorables; on me 
renvoie à ces mots du guide Joanne: « C'est un des plus com modes decetle région . » 
- Voilà donc, j e crois, inon prouvée, du moins supposée, l'ex istence de routes ur 
to us les co ls transversaux, de la mer à la Furka; e t de provinces s'allongeant su r la 
lig ne de ce cols. Et voilà reconstituée, pour l'époq ue romaine, ce tte gra nd e route 
traye r ière de Al pe ,q ue nos touri te remellen l seu lemen t aujou rd'hui en bonneu r . 

3, En 43; Cicéron, Ad Jamiliares, ' , ,3, ,8, 2 l, 23; e tc. Vo ez éga lement l' itin é­
raire de la fuite de Décimu Brutus, en 43; Appien, G. C. , 111 ,97,1,01 et s . 

4. Revue, 1906 , p. 120- '. 
5. Aviénu , ,5,: oit que l'o n admette le te:cte princep ,reditu, oit que l'on 

accepte la correction pediti. C'est, en om m e, cetl e ro ute subpyrénéenne que l'o n est 
e n trai n de reconstituer (voyez le n" de déc. de la Revue du Touring-C/ub, p . 55,). 

6. M. Ferrand inclin e, semble-t· il , ve rs une autre solution : placer les avincatls 
dans l 'Em brul1oi s (cf. avines), les 8riciani dans la va llée de Barcelonn e tte, et faire 
de no tre préfecture l'équ iva len t de la future cité d'Embrun . - i\!. Paul Guill aume 
parait cro ire que celte préfecture comprenait le canton de Savines (Savincates), le 
pay de eyne (Adanates), le Queyras, le I3riançonnai (8riciani), le ba sin de Guil­
les tre (Capilla ti); Inventaire sommaire des Archives Communales, Hau/es-A /pes, Archives 
de Guillestre, Gap, '906, p . XV I. - 1. Obcrzine r , Le guerre di Augusto contra i popoli 
A /pini ('900, Rome), para it pencher égale ment ver ce tle o lulion et établir un 
rapport entre celle préfecture e t l'énig m atique province des Alpes Alrectienne 
( p . , G5- (67), faisant de celle province tou t le ver a nt fran ais des Alpes Co tti en nes . 
Cda me para it difll oile, vu que l'inlendant des Alpes trecti ennes était éga lemt'nt 
celui des Alpes Pen nine, fo rt loin de là (C. 1. L , IX, 5439)' - J e ne comprend rien 
du res te à la carte de M. Oberziner, qui élablit ulle roule enlre la ' all ée de Barcelon­
nelte et la tura par le co l de la Cayolle e l la ource du Var. 
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Scène de halage figurée ur un bas-relief découvert sur le bords 
de la Durance et communiqué au Comité par M. Héron de Villefos e. 
C'est une des plu curieuse sculptures gallo-romaine que je con­
naisse. 

Briques légionnaires . - Étudiez avec soin le dernier numéro du 
Rœmisch-Germanisch f(orrespondenzblall (octobre '9r r) . Petite, toute 
petite revue (3 mark par an), mais si bien faite, si nourrie! J'envie 
M. Krüger de savoir faire si bien en si peu d'e pace. 

Oiseau d'albâtre découvert à Bavai (Hénault , Bulletin archéolo­
gique, '91', :1). Très curieux. ne preuve de plus du goût particulier 
des Belges pour les chose d'albâtre. A u delà de la Seine, plus on 
s'approche du Rhin, plus l'archéologie gallo-romaine e t variée. 

Stabilité du littoral. - D'un excellent travail de M. Jules Welsch , 
paru dans le Bulletin de la Carte géologique de France (t. X r , mai 
' 9 IO), j'extrais les lignes suivantes, si conformes à une thèse que nous 
soutenons depuis 1886: 

(( Les gisements que j 'ai cité ne ont peut-être pas continus au 
sud; malgré cela, le phénomène est général. A ce moment, la gl'ande 
plaine des Lande e présen tai t avec un a pect voi in de l'a pect 
actuel ; il Y avait la même pente générale à r oue t: de cours d'eau 
analogues à ceux de l'époque actuelle, mais beaucoup plus puissants, 
amenaient des eaux sur remplacement du littoral actuel ; celte période 
dura un certain temps pou r permettre l'accumulation des végétaux 
qu i ont formé cette tourbe. ouvent celle-ci est sableu e à la partie 
supérieure, ce qui indique le changement de régime par envahisse­
men t des sables. Ceci démontre aussi que le étangs de Gascogne ne 
viennent pa d'anciennes baies marines, surtout de l'époque histo­
rique; ces baie marines n'existaient même pas à l'époque quater­
naire. Il 

Les fouill es de M. Commont (l'admirable travailleur !). - ,0 Mon­
tières-les-A miens , les différents types d'industries paléolithiques et 
néolithiques dans les dépôts quaternaires de différent. nivt!aux (ex trait 
du Bulletin de la Société Linnéenne du Nord de la France, '910);­
:1° Les terrasses fluviales de la vallée de la Somme, dans le Bulletill 
archéoloflique, 19", 2° 1ivraisoQ. 



- ~~ - --~----~-~--------------------~--

HRONIQUE GALLO-ROMAINE 7 

Terrains quaternaires. - Guy, Essai sur la genèse des terrains 
quaternaires, astronomie, météorologie, géologie, archéologie préhis­
torique. Pari , Challamel, 19 Il, in-8° de 73 pages. Prix: 2 franc . 
Insi te ur le glaciations. J'ai des doutes. Je sais que c'est la théorie 
co urante . ~lais j 'ai peur qu'on ne bâtis e de théot'ie sur les varia­
tion du climat comme autrefois ur celle du littoral (cf. p. 8) '. 

M. Witting, le latin, la Gaule et Mercure. - ( ne revue serleu e, 
le Repertorium fa,. f(unslwissenschaft, IgII, pp. 147-14g, a publié 
un article de i\l. F . Witting intitulé: De nonnullis memorüs pertinen­
Libus ad artem anliquam Gallorum. Cet article es t rédigé dan le latin 
le plus a(freux, san qu'on sache pourquoi l'auteur s'es t plu à écrire 
dan une langue qu'il manie i peu, mais le fond e t pire que la 
forme: il est proprement scan~aleux de lire, en 1911, que les 1er­
cures gauloi étaient de Baals et que le menhirs et les dolmens de 
l'Armorique on t d'imitation égyptienne. )) alomon Reinach, Revue 
archéologique, 19[ [, Il, p. [96. - J 'ai toujours dit qu' nniu de 
Viterbe n'avait rien perdu de on p re tige. 

Bâle gaulois . - Communication importante de M. tehlin SUI' 

les tombes gauloises trouvées prè cIe l'usine à gaz de Bâle (Basler 
achrichten, 28 octobre [9' [). 
Alsace préhistorique. - i\latlhis, La préhistoire de Niederbronn en 

Alsace, extrait du Bulletin de la ocieté préhistorique, 27 juillet I9[ [, 
15 pages. 

Fouilles de Ruscino . - Voyez le rapport de 1. Thier dans le 
n° :.l, 191 [, du Bulletin archéologique du Comité. Je per iste à affirmer 
que nulle part en Gaule nous ne trouveron plu de document utiles 
sur l'histoire de la Narbonnaise avant Vespasien (cf. Revue, [91 [ , 
p. :w4-5 ). 

La famille de Drusus en Gaule . - Les inscriptions de Ru cino 
nou donnent de nouvelles preuves de l'incroyable popularité de la 
fa mille Dru us en Gaule. 

Sos. - l'Académie des ln criptions, 15 décembre, on a commu­
niqué le premier ré ultat de fouilles cIe os appelée , je crois, à 
un utile retentis ement. J 'a ttencI le rapport de M. i\lomméja, avec 
impatience. li semble bien, sur l'in cription des strac/ores, qu'il y ait 
un très curieux nom d'indigène (cf. ici, p. 67 et .). 

A Alésia. - Le fouill e de la Société cIe emur ont donné de pré­
cieux ren eignements ur le soi-di ant hutte gauloise, san doute 
devenue cave romaine. J'ai beaucoup aimé, comme pré i ion, 
clarté, obriété, le rapport que :\1. Toutain nou a envoyé au Comité 
archéologique (cf. ici , p . 84-5). 

,. Malgré tout le la ient déployé par L chradcr (Sur les conséquences physiques et 
historiques du retrait des anciens glaciers, - Revue de l'École d'anthmpologie, , li , déc . 
19(5), je ne me eos pas coovaillCQ, 
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A Lyon. - Les fouille de Fourvières continuent. On est là, évi­
demment, prè du forum, sur un sol plein de bàti c publiques. 

Inscriptions celtiques. - ouveau mémoire de M. John Rhy , 
The Cellic Inscriptions o} Gaul, Additions and Corrections, extrait des 
Proceedings of the Brilish Academy, t. V. Il faul fa ire un volume de 
tou les mémoires. 

Nouveau Canum normand. - Les re tes d'un petit temple de 
l'époque gallo-romaine viennent d'être découverts à Saint-Aubin-sur­
Gaillon (Eure), par M. Georges Poulain, archéologue à Saint-Pierre­
d'Au til . Ce temple, de forme rectangulaire, me urai l '7 mètre de 
long ur J 5 de large. Il se composait d'une double enceinte entouran t 
le sanctuaire. On y accédait par un large perron de six marches. 
L'autel qui supportait la statue de la divinité a été retrouvé. 

On a retrouvé également des monnaies de bronze du Haut et du 
B:ls-Empire, depuis Claude jusqu'à Constance (4J-36 1). La présence 
de verres à vitres, ainsi que de minces bandes de bronze emblant 
avoir servi de ré ille , fait croire que le sanctuaire était éclairé par 
des sortes de vitraux. - D'aprè les journaux. 

Stonehenge. - La discussion qui s'est élevée à son ujet à la uile 
du voyage de G. chuchardt, très bien ré umée par Hubert, Revue 
Celtique, JgI J, pp. 37:1-373. A retenir le mot prononcé par ce dernier, 
le « temple funéraire J). 

Préhistor ique anglais. - Ne pa oublier, même Revue, pp. 30S el 

uivantes . On n'y penserait peut-être pas. 
Religion celtique. - Voyez l'introduction de Macculoch, The reli­

gion of lhe ancien CeUs, Edimbourg, Clarke, IglI. 
Répertoire du Maine. - Ledru et Vallée, Réperloire des monlzmenls 

et objets anciens, préhistoriques, gallo·romains, mérovingiens el caro­
lingiens, forme le tome 1 des Archives historiques du Maine, JglI, 
Le Man, in-So de 430 pages. n chef-d'œuvre du genre. 

Br etagne romaine. - John 'Vard, The roman era, Londres, chez 
Methuen, 'gll. - Jamai la Bretagne romaine n'aura plus déter­
miné de publications qu 'en '9' 1. 

Collection Pierpont Morgan. - Calaloglle of Gallo-Roman Anli­
quities, publié par les soins de Seymour de Ricci, avec reproduction 
(fibules du bas empire, agrafes mérovingienne, vases de Frontin, etc.), 
in-S., Paris, 'gll . 

Latin vulgaire. - Je rappelle aux lecleurs de la Revue le livre de 
Diehl , Vulgiirlateinischen Inschriflen, Bonn, 'glo. Vraiment impor­
tant. 

Aix gallo-romain. - Les Annales de la Facullé des Letlres d'Aix, 
l. IV, juil. 'glo ('gl ,) publient la seconde partie du livre de 
M Clerc ur Aix Gallo-Romain (cf. Revue, 'g", p. 4g5). C'est l'hi toire 
de la colonie aixoise, l'élud e,de son organisation, de se pays, de ses 
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dieux, des début du chri liani me. - Pour le mérite de l'œuvre, 
il n'y aurait qu'à répéter ce que j'en ai dit. 

L'origine des Germains . - Die J-le/'kunjl de/' Germanen ( Zur 
!ethode der iedlungsarchaologie) , par Gu tave Kos inna, avec une 

car te, 6" fa cicule de la Bibliothèque de Mannlls , Wurtzbourg, 
Kabitz ch , 19 [l , in - • de 30 page. D'autre fa cicule , sont annoncés 
su r le mégalithes du ud de l'Europe dan leurs rapport avec 
l' rient (Wilke) et ur la ci viIi a tio n pré romaine et roma ine de l'Oder 
(Blume). 

Celtes et Ligures . - R. \ . Hu band , dan Classical Philology, 
octobre 19 Il . 

Guide d' Alésia . - n bon D'uide vient d 'ê tre pubfié par 1. Charles 
No rmand dan le tome XXIll de L'A mi des Monum ents . 

La hute du paganisme . - Le tome [ du beau livre de 1. eeck 
vin t de pa raître. 

La collection Millon (a ntiquité préhi to rique el gallo-romaine ), 
pal' J. Déchelel le (avec la co llaboration de Parat , I3ru larù, Bouillerot , 
Orioton), pa raîtra en jan vier 191 1 chez Geu thner à Paris. 

Le cout eau, - Seyffert , de Leipzig, Das Messer, dans ArchiJ, 
Jiù ' Anthropologie, X, 19 [1 . - A consulter par les archéologues de 
l':\ntiquité clas ique. 

A Alésia . - A l'Acad ' mie des Inscripti on , le 22 décembre 191 l , 

L Toutain est revenu ur les fouill es dont nou venons de parler: 
Il M. To utain expose les rés ultat de la sixième campag ne de 

fouilles effectuée par la oc iété des Sciences de Semur sur le mont 
Auxoi . Le principal résu llat de ce tte campagne a é té la découverte 
d 'un atrium rectangulai re se raUachant, par son extrémité m éri· 
dionale, au monument à crypte découvert en 1908 e t dont la façade 
es t tournée vers le nord . Cet atrium se compose d'une cour centrale 
en tourée de troi portiques à l'oues t , au sud et à l'est. Ce porti ­
ques é taient séparés de la our centra le par des lignes de pilier 
q liIadrangulaires; plusieurs base de ces piliers on t é té trou ées en 
place . Quelques fûts et fra g m ents de fût presque ca rré ont été 
r e tiré de déblais. Ce piliers étaient couronnés par des chapiteaux 
Oll, plus exactemen t, des support carrés ornés de moulu res e t flan. 
qu és de consoles qui en augmenta ient la surface portante. On a 
découvert ix support de ce genre , quatre ordinaire, un d'angle et 
lin sixième qui couronnait sans doute l'un de montants d ' une baie 
plus importante que les en tre·colonnement ordinaires. Celte ordon­
nance par ~iliers quadrangulaires ainsi décorés 1!emble nouvelle dans 
l'architecture gallo-ro ma ine, M. Toutain estime que cet atrium a été 
cons trui t dans la première partie du troi ième iècle de notre ère . 
On Il'a en elfel trouvé comme monnaies très nelle dan la fouille que 
quatre monnaies d'arD'ent de Caracalla , d'Alexandre- évère, de 
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Gordien et de Philippe. Dans le sous-sol de ce monument onl été 
déblayé en '911 deux puits, trois caves gallo· romaines et diverse!' 
excavations d 'aspect gaulois. Comme objets mobiliers, i l convient de 
citer une inscription sur bois en double exemplaire: Flavi, et un 
couteau à lame mobile et à manche en 0 travaillé, toul à fait intact 
ainsi que de nombreux fragments de poteries de diverses époques. 
L'emplacement fouillé en '9' , met en pleine lumière la superposi tion 
de trois âges. » 

En Vivarais . - On annonce ('adresser à M. Champion) une 
His/oire du département de l'Ardèche el de l'ancien pays de Vivarais, 
par Jean l1 égné, archiviste du département , sou les auspices du 
Conseil général. Sur l'initiative de M. le préfet de l' l'dèche, le 
Conseil général a bien voulu décider, dan sa 'séance du :li sep­
tembre ' 9" , de faire entreprendre, sous ses auspices, par M. l'ar­
chi vi te départemental la publication d'une llistoire du département 
de l'A rdèche et de l'ancien pays de Vivarais. . 

« Déjà, bien des régions de la France on t trouvé leUl' historien ; 
mai l'histoire du Vivarais, malgré les tentatives répétées d'érudits 
courageux, reste encore à faire. Et pourtant, peu de pays de France 
ont eu un pa sé aus i mouvementé et captivant que notre région 
vivaroi e. Il est, certe , de ré"'ions plus riches , notamm ent celle 
p lacées sur les grandes voies de passage; mais ces contrées ouvertes 
à tontes les inva ions ont changé cent fois de limites, de dornina­
na lions et de lois. Le Vivarais, au contraire, protégé pal' sa ceinture 
de montagnes , sillonné de chaînes élevées et creusé de vallées pro­
fondes, a lrè peu subi lïnlluence du dehors. La race y e t restée 
pure et les limites à peu près immuables. Le département de 
l'Ardèche, qui reproduit à peu près exactement les limite de l'ancien 
pay de Vivarais , est donc un tout historique. Il mérite pal' là d 'être 
étudié à part. L'au teur e propose d'examiner son hi toire ou 
toutes se faces, politique, religieuse, civile, économ ique. )) 

Voilà un excellent programme et nou admirons, comme une 
rareté, un & .. ~:;, l'initiative de M. le préfet de l' rdèche. Les inten­
dants n'auraient pas mieux fait. Et c'est le plus beau des éloges. 

L'origine de la basilique latine, par R. Lemaire, professeur à 
l' niversité de Liège, paraît chez Vromant à Bruxelle . 

Néolithique p:,ovenpl. - i\f. ' tanil-Clastri er, profe eur à l'Écol 
de Beaux-Art , et M. le D' éverin lcard, lauréat de l'Institut, 
viennent de découvrir une nouvelle grotte, dans la , erthe, absolu­
ment inconnur à ce jour. Après des travaux mult iples, le auteurs ont 
pu arriver jusqu'à une couche vierge sans remaniement , de l'époque 
néol ithique où gisai t l'homme de ce temp . Fait très rare pour celte 
époque, le quelelle e t à peu près complet, les parties prélevée por­
ten l sur le masque et son maxillaire, le sacrum el quelques petit 0 , 
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qui ont pu se dissoudre depuis. La façon dont ces restes étaient po és 
es t de plu curieu e el leur dis émination dan la chambre du mort 
peut surprendre, étant données des di tance, de 1 m 50 à 0'" 50 

entre les dilférente partie du corps ainsi écartelé; il est certain que 
ce mort a été décarni é avant a mi se au tombeau , pui po é sur de 
charbons mourants. 

Avec lui était un va e, trè beau de form e et pur de contours, orné 
et peint en rouge: à on col sont posées deux anse détachée et sur 
un bourrelet saillant neuf trous de uspension. Celle fort belle pièce 
de l'art de no ancêtres du golfe de Marseille n 'a pa à ce jour a 
pareille ; du reste, d'autres fl'3gments de troi autre vase qui ont été 
trouvés indiquent une céramique rivale ou sœur de celle du Gard à 
l'époque qu'on peut placer à la fin du néolithique, au comm encement 
du cu ivre en Basse-Provence. 

Par on contour, ce vase évoque l'art archaïque g rec et pourtant les 
Grecs n 'apparaîtront que plus tard , beaucoup plus tard , après les 
Phéniciens et le CarthaO' inois, peut-être 1,500 an après! Pourtant , la 
composition noire de la pàte avec grains de ca lca~re et nulle trace de 
tour onlles preuves de sa haute ancienneté ; autre preuve au si, les 
os de l'individu portent de traces ana tomiques et de performances 
d' une race très reculée On peut co nclure sùremen t et dire que bien 
avant l'arrivée des Grecs et autres , nos ancêtres les troglodytes, noIre 
vraie race à nous, les au tochtones de la Ner the : Iu'il avaien t de 
notions d 'art et de go LI l , que leur céramique égale tout au moin celle 
des peuples primi tifs classiques et ne leur es t inférieure ni par la 
forme, le dess in et la couleur , bi en que modelée san le secours du 
tour et que rien ne peu t infirmer celle idée. Les ob jets ayant tou 
été trouvés en place, d'a près le méthode le plus sévère de recherche 
et d'exactitu de . (Le Pelil Prove nçal, 30 décembre. ) 

Art chrétien primitif, par Marcel Laurent, professenr à j'Univer­
sité de LièO'e, pa rait chez ' l'ornant à Bruxelles, 2 vol. , 10 franc. 

La vie de sair. t Martin . - Cf. Revue, 1910, p. 260. M. Babu t a 
repri s l'un après l' autre tous les épisode du réc it de Sulpice évère 
(Revue d'histoire et de littérature religieuses, l. Il , nov. 19 11 ) . [ ou 
revi endron sur son trava il . 

Les Germains e n épig r aphie. - Dans es notes ur le Bas larnes 
(Jahreshefle autrichiens, 1911, f. 1 ; cf. Revue, 1906, p. 263), 
M. O. Fiebiger annonce lin travail d 'ensemble ur les renseignements 
épigraphique co ncernant le Ge rmai ns, travail en collaboration avec 
L. chm iclt. - ce propos, j e rappellerai le liv re de Martin l3ang, 
Die Germanen im rœmischen Dienst, Berlin , 1906, que j'ai eu l'occa ion 
ces jours - ci d 'é tudier «à la loupe ll, et qui e t remarquablement 
bien fait. 

Les RQmains ep Germa,n~e . - En même temp que les deux 
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livre de ) l. adée (p. ,oi), para it , en France, celui de M. Ga illy 
de Taurine, Les légions de Varus, Ila,helLe, 'g ll , in - I :1 . C'est 
l'h istoire de la Germanie romaine d'Augus te à éron . C'e t un récit 
qui e lit avec grand plaisir, accompagné des référence nécessaires. 
Peu de bibliograph ie, aucune discussion topographique. Du reste, le 
volume ne comporte pas d'appara/us de ce genre. Mai il es t vivan t. 

Numismatique constantini enne. - "oici Ir tome Il du grand 
t rava il de 1. Jule Maurice (Paris, Leroux, IgI I , in-8· de CXUVI-
608 pages et I7 planches, tableaux, desc riptions innombrables), une 
merveille de numi malique de crip live et rai onnée. Je ne crois pas 
qu'on puisse pou ser plus loin patience et préci ion. - Cf. Revue, 
IgOg , p . 175-6. 

Voie 3 gauloises. - A-t-on plai an lé jadis les chercheur de voies 
gauloises! Et cependan t, ils avaient raison: on peu t trouver des routes 
gauloises (et même antérieures, cf. p. 5g). Ceux qui ont vi ité Tiran­
court , L'Étoile ou autre « camps» de bords de la omme, savent bien 
que le voie qui y rpènent ont ga uloise et non roma ines. E t voici, 
évidemmen t, qu'on a bien découvert la voie gauloi e d 'Alésia . Voyez 
ce qu'en d it M. M[a lruchot] dans sa revue Pro ALI' ia (p. 80g-II ). 
Où j e ne ui pas de on a,is, c'est lor qu'il d it qu 'il n 'y a san dou te 
pa dans toute la Gaule de voie plus authentiquement gauloise. 

Pro Alesia. - Qu'il me soit permis, à ce propo , de dire ic i 
crùment mon avi . Je crois être un vieux soldat de l'hi toire nationale, 
el j'ai le devoir ùe ne point farder la vérité. - Pro A lesia est, n 'est-ce 
pa ~ une revue destinée à fa ire connaî tre Ali e, son pa sé et les efforts 
de ceux qui le retrouvent. Or, pa u n mot n') est dit des fouilles du 
commandant Espérandieu. Je ais bien qu'il y a querelle en tre 
~l. E pérandieu et la 'ociété de emur. Mais cetle querelle, avec de 
tel procédés, devien t une chose déplorable, tupide et énormémen t 
me qu ine. - Je n'ai pas, de ce confl it, à chercher les causes, à 
établir les responsabilités. Quand il 'agit d'une œ uvre nationa le, 
pour l'amou r du pays, lai sez donc là vos querelle , et allez-y franche· 
ment, les main lend ues. Comparez les fédératio n allemande en 
Souabe, à Bonn, autout' du limes, et rougis ez de vos petile ses . 
S i j 'é tais à votre place, vraiment, j'aurais honte de ne pas savoir 
oublier , et je dis cela aux deux adversai res. Le meilleur moyen 
de n'avoir aucu n tort, c'est de vouloir la paix. - Mai j e revien 
à Pro A lesia . Quel que soit l'état de ses relations avec M. Espérandieu , 
elle se doit de parler de se fouilles. inon, ce n'es t pas une revue de 
science, mais de parti ; inon, ce n'es t pas une rev ue pro A lesia, mai 
pour l'Ali e de emu r. Éduen mes « frères et amis)) , ête -YOUS donc 
toujours au temps de Diviliac, et voulez-vous encore empêcher 

ercingétorix de vaincrû 
L'inscription de la Forclas. - M. Henri Ferrand vient d 'en donner 
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un fac- imilé photographique (p. (7) dans on livre ur le Mont­
Blanc, livre qui est une merveille. Je ne crois pas qu'on ailjamai réali é 
une telle perfection dan la reproduction photographique. Le Mont­
Blanc d'aujourd'hui , Rey , Grenoble, 191:l . Et le texte e t i vivantl 
- J 'aperçois bien sur la photographie 

VIE NENSES ET CEVTRO 

à l'avant-dernière ligne. lais n'y a-t·il pa là du minium ? N'oublion 
pa que l'in cription e t fort importante pour nous montrer que 
Vespa ien voulut a surer une ligne de communication entre le Alpe 
Grée et le Ipes Pennine, par le col du Bonhomme, la vallée de 
Chamonix et le col de Balme. Cf. Corpus, XII, 113. 

Identi té de climat. - M. Gsell vient d'écrire ur Le Climat de 
l'Afrique du Nord dans l'Antiquité (Alger, 1911, e"trait de la Revue 
Africaine) des pages excellentes. Quelle maturité ca lme et impIe 
dans cette cience. J'admire et j'envie 1. Gsell pour la maîtri e à 
laqu elle il e t arrivé. - Il faut retenir e conclusion, qu 'on pourrait 
ans peine appliquer à la Gaule: « L' ,\.frique du ord joui ait d'un 

climat, inon emblable, du moin a ez analogue au climat actuel... 
i le climat 'e t modifié depui l'époque romaine, ce n'a été que dan 

une faible mesure. » - Enfin, de tou le côté on revient ou on 
arrive à la ju te appréciation du pa é : Labi lité des rivage, débit 
pareil de neuve, identité de climat. C'en e t fait des roman I ran~~or­

mi te qui ont tellement nui à la géographie hi torique '. 
Le dieu Ag eion (cf. Revue, 191 l, p. 4). - J'ai vu l'inscription de 

H.ebarc. Je la lirai: 

DEO 
ACEIO'NI 

BASSA RI/III 
C plutôt que G 

PeLit autel en marbre de aint-Béat. Aucnn doute ur l'authenticité. 
Recu eil Espérandieu. - Le tOll1e IV vient de paraitre. Fin de la 

Lyonnai se. 
Le monument des nautes (cf. Revue , 1907, p. 263-4). - Je per iste 

à croire qu'il représente l'acte de l'offre à Tibère et à Jupiter 
perpétuée par l'in cription. In cription et bas-relief e complètent et 
se défini ent. C'est d'ordinaire ainsi. Et c'est le gro avantage ou 
bienfaiL de l'archéologie qu'elle raconLe une cho e faiLe et la perpétue. 
Le bas-reliefs de l'arc de u e conservent une scène qui s'est réel­
lement pa ée, je croi le recensement de cités en ce temp -là. 11 me 

t. [ Dan le mème ordre d'idées, vo ir les conclu ion de M. , I~g initis ur la 
constance du climat d 'Alh ène , résumée ' ici mème (Rev. Ét. one., LVII, '905, 
p. '10; cf. les Comptes rendus du Congrès internationaL d'archéoLogie, ," ses ion , 
Athènes , 1\)05, p. '95- '96). - G. Il.] 
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emble que Ferrero y pensait. De même, les naute ont donné cet 
objet, un torques, à Tibère et à uguste, ils se figurent le donnant, 
et ils le disent dans l'inscription. - Tibère a dû accorder quelque 
privilège à c::! nautes et ils sont allés lu i portef"leur offrande à Rome . 

Haulzy. - On annonce, à paraître chez l'auteur (rue des Tiercelins, 5, 
à 1 ancy), L'enceinte d'fIaulzy et sa nécropole par M. Georges Gour . 
Cette enceinte, dit 1. Beaupré da ns sa préface, daterait tIe Hall taIt 
avec transition vers La Tène. Le prix de ce li\l"e era il de 15 francs. 

Céramique primitive , introduction à l'élude de la lechnologie , 
leçons professées à l'École d'anthropologie en 191', par L. Franchet, 
avec 26 figures; Pari , librairie Paul Geuthner, '91 I. Un volume de 
160 pages, avec un tableau. Prix: 6 francs. 

Le moustérien belge et les recherches de M. Commont. - En 
seplembre '91 l, M. V. Commont a commencé des recherches ayant 
pour objet de comparer les limons du nord de la France (lOss 
récent et lOs ancien, faune et industrie) avec les dépô ts similaires de 
la vallée du Rhin et de la Belgique, ce investigations eronl plus tard 
étendues au !lud de l'Angleterre - Vers l'e t, 1. Com mont a pu suivre 
l'extension du moustérien (dont l'étude a été fai te précédemment dans 
le nord de la France) en Champagne, vallées el plateaux, en Lorraine 
(industrie en quartzite sur les plateaux des environs de Nancy) et en 
Al ace. Non loin de Slmsbourg, à Achenheim, Hangenbieten, Roch· 
relder , Vogllin hofen, le moustérien est également bien représenté. 
A Achenheim et Hochfelder, où les deux IOss sont très développés, 
le moustérien ancien (el non l'acheuléen com me il a élé dit) se trouve 
dan le limon grisàlre con tituant la partie inférieure du loss récent. 
- Ver le nord , M. Commont a pu reconnaître une érie de gisements 
moustériens en Belgique, 1° à la surface d'îlols tertiai res, 2°odans les 
limons dits Flandrien, Brabanlien et Hesbayen. 

Les deux termes Flandrien et 8rabantien parai ent êlre deux 
fac iès ou divisions de la partie supérieure du loss récent et leur cail· 
loutis de base a donné le moustérien supérieur. - Le lIesbayen (limon 
gri âtre), recouvrant le alluvions des bas es terras e , correspond 
à la partie inférieure du lüss récent (limon gris ou roux situé à la 
ba e de l'ergeron dan ' les vallées de la Somme, de la 'eine et du 
Rhin), et son cailloutis ou base renferme le moustérien ancien avec 
coups de poing et faune froide (mammouth, rhinocéros tichorhinus 
el renne) , industrie dénommée en Belgique acheuléen et même 
chelléen. Le véritable LOss aRcien (limons moyens de Ladrière) ne se 
trouve que plus haut, sur le versant des vallées, en même situation 
que dans le vallées de la 'omme, de la cine et du Rhin (moyenne 
terras e). 

Aux environs de Liège, M. Commont, de retour à Amiens, a signalé 
le 23 septembre dernier, les découvertes qu'il avait faites (sablière 
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CoUinet et à Rocour) à M. Marcel du Puydt. Le ava nt archéologue 
liégeois, l' in enteur ùe crânes de py, a pu ain i décoU\ rir à la base 
du Ile bayen un important gi ement mou térien ancien . 'lM. Max 
Lohe t el Ch. Fraiponl , géoloaue à la FaculLé des cience, ayant été 
avi é , ont l ris l'initiative d'une réunion de aéologue be)cyes à Liège 
(:l I j anvier I91:l ) pour vérifier ce découverte qui remettent en que -
tion tout ce qui a été dit du Hesbayen , con id éré encore récemment 
pa r certa in géo lognes belge ( Bria rl) comm e anléquarlernaire. 

En Ang leterre, le recherche de 1. Commonl dan le nord de la 
France ont permis à :\IM. R. H .. MareLt, Reg. mith , d' identifier le 
indu trie pleistocène de l'lle Jer ey et de Norlhlleet (Kent) avec le 
type indu triels du mou lérien ancien . 

Inscri ption de Gascogne (éance de la 
ociélé a rchéolog ique du Ger du janvier 

( 912 ) . - cc 1. le D' de ardac donne la de crip­
lion d ' un cippe funérai re découvert dan la 
commune de Ca leI-Arrouy , au li eu dil 
à Corné, dans un champ appelé Neyssens. 
Le monument es t une pierre d 'une hauteu r 
de l "':l , en fo rme de colonne recta ngulaire 
avec ba e et chapileau upérieur 01'0'. ur la 
face antérieure, on lit l'in criplion ci conlre: 

Celle inléres anle pièce sera probablement 

D M 
ET MEMORIE 
VLLIE SECVN 

DILL E SAR 
MESlBIA 
EP O TILLA 
FIL EIVS 

FACIENDVN 
CVRAVITET 

SVB ASCIA DE 
DI CAV lT 

acqu ise parle Mu ée de Lectoure. - L' Avenir, Auch , 12 j anvi er '91 2, 

- communiqué par 1. Pau l Courleault. 
Tablettes magiques trouvée dans l'amphithéà lre de Trèves; 

n'ünsch , Bonner lahrbücher, fa c . CXIX. 
Limes. - ur le sen du mol, W. Gebert , dans le même fa c.; 

cf. Momm en, lVe ld. Zeilschrifl , XIlT; Oxé, Bonner J., CXl . 
Aufanire el leur lem pie : II. Lehnel , même fa c. Capital , ce fa cicule, 

pour l' époque romaine. 
Age du bronze rhenan . - A. Günlher, dan le même fa cicule. 
Plateaux, tufs et tourbières de la vallée de la Somme. - De 

M. Commont: l ' No le préliminaire snI' les lerrasses fluviatiles de la 
vallée de la omme, époque cie l'apparition de l'homme qualernaire 
(Lille, 1910 , exlr. de A nn. de la oc . arch. du No rd, l. X.' :\.I\. , 
9 nov. 19 10); 2" Les gisemenls paléolithiques dA bbeville (id., même 
recuei l); 3' ole SUI' les lufs el les lourbes de divers âges de la vallée 
de la omme) mode de f orm alion el chronologie 1 (id., ibid.); 4' iveaux 
indu lriels el fauniques dans les couches qualernaires de ainl-A cheut 
el de Moulières (Le Man , 1911 , extmit du VJ' Congrès préhislorique 

de France à Tours, I9 1O) · CA MILLE J LLI 

,. Le fameux va e de Belley, Lrouvé J ans le LuC ou la couche upérieu re de la 
tourbe, a été publié en demier lieu par M. l' abbé Ureuit , Revue, '9°8, p. 339 et suiv. 


